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RESUME 

Toews, P.R. 1980. L'industrie canadienne de la crevette de l'Atlantique: 

Perspectives de developpement. Rapp. can. indo sci. halieut. aquat. 

l17F: iv + 39 p. 

L'auteur examine l'industrie canadienne de la crevette de 

l'Atlantique dans Ie contexte de l'accroissement de l'offre et de la 

demande de crevette du Nord. L'equilibre des niveaux de prises mondiaux 

entrainera maintenant, semble-t-il, une concurrence accrue sur Ie plan de 

l'offre, une hausse des prix et une amelioration des possibilites de 

developpement pour les pays qui pechent Panda Ius borealis et les autres 

especes de crevettes du Nord. La creation recente d'une peche hauturiere 

canadienne permettant de congeler les crevettes en mer et la diversification 

par l'introduction des produits "en carapace" devrait permettre aux 

producteurs canadiens de maximiser ces possibilites de developpement. 

Mots cles: developpement de la peche, Pandalus borealis, crevette du Nord. 

ABSTRACT 

Toews, P.R. 1980. L'industrie canadienne de la crevette de l'Atlantique: 

Perspectives de developpement. Rapp. can. indo sci. halieut. aquat. 

l17F: iv + 39 p. 

The Canadian Atlantic Shrimp Industry is examined in the light of 

the emerging world supply and demand situation for northern shrimp. A 

leveling off in world catch levels will now, it appears, result in greater 

competition for supply, higher prices and enhanced developmental opportuni­

ties for countries fishing Pandalus borealis and the other northern shrimp 

species. The recent development of a Canadian fishery "offshore" permitting 

the freezing of shrimp at sea and diversification into "in shell" products, 

should allow Canadian producers to maximize these development opportunities. 

Key words: Fisheries development, Pandalus borealis, northern shrimp. 



- 1 -

1) Resume 

La creation d'une peche canadienne hauturiere de la crevette et 1a 

disponibilite croissante des res sources dans le Golfe du Saint-Laurent ont 

donne un essor sans precedent a la peche de la crevette de l'Atlantique. Les 

prises ont passe de 8,000 tonnes en 1977 a 14,000 tonnes environ en 1979 et leur 

valeur marchande a passe de $5.1 millions a plus de $13 millions. Durant cette 

meme periode, la valeur des exportations a passe de $7.6 millions environ a plus 

de $23.2 millions. Cet essor a ete facilite, du moins partiellement, par la 

creation d'une flotte canadienne de chalutiers - congelateurs capables de cuire 

et de congeler la crevette "en carapace", et, de cause a effet, l'acces de par 

l'industrie a un marche d'exportation nouveau et lucratif. Mais ces changements 

et bien d'autres dans une peche rapidement croissante furent accompagnes d'un 

climat d'incertitude au regard de leurs incidences economiques et sociales, ce 

4ui a pousse Ie Service de developpement economique et de commercialisation a 
evaluer Ie developpement de la peche de la crevette de l'Atlantique a la lumiere 

de la situation du marche mondial de l'offre et de la demande. 

La forte demande de la crevette dans les pays de l'Europe occidentale 

est d'un interet particulier pour les exportateurs canadiens, etant donne que la 

majorite des consomn~teurs europeens de la crevette, contrairement aux 

consommateurs du Canada et des Etats-Unis, preferent la crevette du Nord. Le 

fait qu'une portion importante de cette demande porte sur la crevette "en 

carapace" fournit aux producteurs canadiens la chance de realiser sur Ie marche 

europeen des profits plus importants que ceux fournis par la crevette 

decortiquee. Le manque de competition de la part des fournisseurs de l'Alaska, 

de Washington et de l'Oregon dont la production est axee surtout sur la crevette 

decortiquee, continuera a renforcer notre position sur le marche europeen de la 

crevette "en carapace". Les importateurs Japonais sont particulierement 

interesses a 1a crevette crue, congelee et en carapace. Nous savons que sur le 

Illarche du Japon, la demande de la crevette canadienne "en carapace" est 

insuffisamlUent satisfaite mais nous ignorons dans quelle mesure les 

consommateurs Japonais sont prets a s'aligner sur la concurrence des prix 

offerts par les europeens. 

Les consommateurs canadiens ont touJours prefere les varietes de la 

cr~vette du Sud mais l'on observe une tendance de plus en plus accentuee a la 
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crevette du Nord et, de cause a effet, une demande croissante de la crevette 

locale, congelee et decortiquee. Stimules par la disponibilite croissante de 

l'offre fournie par des prises canadiennes de plus en plus volumineuses, les 

Canadiens ont consomme 50 pour cent environ de la production totale de 1978, ce 

qui represente une augmentation de 25 a 30 pour cent par rapport au taux de 

consommation typique des annees anterieures. En stimulant la demande sur Ie 

marche interieur, Ie Canada permettra aux Canadiens de s'octroyer une plus 

grande portion de la production totale. 

L'equilibre dont temoignent actuellement les niveaux de prises 

mondiaux entrainera probablement une concurrence accrue sur Ie plan de l'offre, 

une hausse des prix et une amelioration des possibilites de developpement pour 

les pays qui disposent de cette ressource. II incombe au Canada de proceder a 
une planification soignee susceptible de mettre en valeur sa reputation de 

fournisseur ruondial. 

Pour tirer Ie maximum de profits du marche de la crevette en carapace, 

les producteurs doivent veiller sans cesse a repondre aux criteres rigoureux de 

qualite et de taille imposes par ce marche. Le gout iode ou les aut res 

problemes de qualite risquent, en se produisant frequemment, de reduire 

l'affluence du marche sur Ie produit. Nous devons encourager nos producteurs a 
effectuer des sondages rigoureux et systematiques de maniere a detecter Ia 

presence de I'iode et d'autres problemes qualitatifs avant Ie lancement du 

produit sur Ie marche. 

La taille de la crevette ne manque pas d'importance. II semble que 60 

a 70 pour cent seulement des prises du Labrador et du detroit de Davis ont une 

taille qui se prete a la vente en carapace. Ce fait a incite un producteur a 
suggerer qu'en limitant de nouveau Ie traitement obligatoire a 25 ou 30% des 

prises on permettra aux exploitants de repartir plus facilement ces prises en 

fonction des formes de commercialisation auxquelles elles se pretent Ie mieux. 

Les strategies de gestion visant a limiter la production "en carapace" aux 

cr~v~ttes de taille et de qualite superieures ameliorera notre reputation sur 

les mardles interllationaux. 

Un devrait veiller particulierement a preserver la qualite des prises 

debarquees dans Ie Golfe. Nous savons qu'avec une congelation soignee les 
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voyages de 4 a 5 Jours n'empechent pas de debarquer des produits de premiere 

qualite. Le probleme pose dans Ie Golfe est qu'une partie des ressources se 

situe dans des zones impliquant des voyages plus longs. Au Nouveau-Brunswick 

par exemple, certains debarquements effectues apres des voyages de 6 a 7 jours 

constituent un gaspillage inutile des ressources. Ce probleme qui trouve une 

solution partielle dans l'amelioration des techniques de congelation et 

d'arrimage des prises, trouve une solution complete dans la refrigeration ou 

meme la congelation en mer. Cette derniere formule devrait etre d'abord 

examinee au regard de ses incidences economiques et sociales sur les communautes 

en cause et les flottes existantes. 

Apres plusieurs annees de croissance sans precedent, on prevoit que le 

taux des niveaux de prise diminuera considerablement; toutefois, au cours des 

deux prochaines annees, Ie volume des prises sera egal, sinon legerement 

superieur, a celui de 1979. Les peches mondiales de la crevette fournissent de 

nombreux exemples d'augmentations soudaines du volume des ressources, suivies de 

reductions aussi soudaines et particulierement inexplicables. Ces variations 

naturelles et le besoin de s'assurer que les niveaux de prises demeurent 

suffisamment eleves pour preserver la viabilite economique de la peche 

ilupliquent que les niveaux de prises actuels et la capacite des installations de 

traitement soient en mesure de repondre aux besoins futurs. 

Malgre ces reserves au regard de ses possibilites d'expansion, la 

peche de la crevette de l'Atlantique est en mesure de devenir plus lucrative. 

Des benefices supplementaires doivent etre realises par l'introduction d'autres 

diversifications dans les produits "en carapace". L'experience offerte par Ie 

homard indique que les benefices importants tires de produits en carapace ont 

permis a cette industrie de survivre aux periodes difficiles de stagnation du 

marche. Les efforts visant l'amelioration des techniques de prise et de 

traitement et, partant, la reduction des couts unitaires de production, doivent 

egalement entratner l'augmentation des benefices nets. Sous ce rapport, il 

serait utile d'examiner de pres la raison pour laquelle le secteur quebecois de 

la peche de la crevette dans le Golfe a toujours temoigne d'un rendement 

economique meilleur que celui des secteurs de Terre-Neuve et des Maritimes. Le 

controle rigoureux des ressources, des avantages economiques et des conditions 

du marche nous permettra de reagir avec succes aux fluctuations de cette 

industrie. 
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L) ~erspectives d'avenir des peches canadiennes de la crevette de l'Atlantique 

Considfir~e par rapport aux peches de la crevette des Etats-Unis 

(193,000 tonnes en 1977) et au volume mondial des prises (1.5 millions de tonnes 

en 1977), la peche canadienne de la crevette (11,000 tonnes en 1977) est d'une 

capacite relativement reduite. La crevette qui se rencontre dans les eaux 

canadiennes des littoraux Est et Ouest est une esp~ce "nordique" de taille 

relativement reduite appartenant a la famille des pandalides avec, comme esp~ce 

predominante, Ie Pandalus borealis. Ces esp~ces de crevettes du Nord ne 

representent qu'une faible proportion des res sources mondi~les (environ 13%) 

mais sont fortement recherchees par les consommateurs de l'Europe occidentale, 

vu la superiorite de leur couleur, de leur consistance et de leur goGt. Les 

varietfis de la crevette du Nord n'occupent pas une place importante sur les 

marches du Canada et des E.--U. ou predomine la crevette des eaux chaudes 

provenant des etats cotiers du Sud des Etats-Unis, du Golfe du Mexique et de 

l'Asie. 

La fin des annees soixante et Ie debut des annees soixante-dix ont vu 

les industries de la crevette de Terre-Neuve, du Nouveau-Brunswick et du Quebec 

augw.enter considerablement leurs capacites de prise et de traitement dans Ie 

Golfe du Saint-Laurent. Ues peches moins importantes se sont egalement 

developpees dans la Baie Fundy et sur Ie plateau de la Nouvelle-Ecosse. Le 

developpement de la peche fut encourage par des programmes de financement 

ffideraux-provinciaux axes sur la recherche de nouvelles zones de peche et 

l'essai de nouveaux engins. Les chalutiers a poisson de fond ont diversifie 

leurs operations de maniere a inclure la crevette dans la peche mixte du sebaste 

et d'autres esp~ces de poisson de fond. 

Dans Ie Golfe du Saint-Laurent, les debarquements de crevette ont 

passe de 200 tonnes en 1966 a plus de 2,000 tonnes en 1970 et a environ 5,000 

tunnes en lY76. Le niveau des prises en 1979 itait de l'ordre de 8,000 tonnes. 

Cette augmentation du volume des dibarquements au cours des annees soixante-dix 

~tait due, en partie, a la decouverte de nouvelles pecheries de crevette et aux 

etforts de plus en plus prononces de la flotte de peche du poisson de fond, qui 

a saisi l'occasion pour aJouter les profits eleves de la crevette a ceux du 

sebaste et uu poisson de fond. 
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Vers la fin des annees soixante, les pecheries situees dans la Baie 

Fundy et sur le plateau de la Nouvelle-Ecosse au large de Shelbourne 

(Nouvelle-Ecosse) furent de plus en plus exploitees au point d'atteindre en 1970 

un niveau de prises de ~OO tonnes. Cependant, le niveau des prises a baisse 

dramatiquement par la suite, et cette pecherie a perdu sa viabilite economique a 

defaut de classes d'age exploitables. 

Vers le milieu des annees soixante-dix, la reduction ds prises de 

poisson de fond dans le Golfe suivie d'une reduction analogue des prises de 

sebaste ont entraine l'augmentation rap ide du nombre de crevettiers. 

Malheureusement, les benefices de la peche de la crevette n'ont pas suffi a 
compenser les pertes associees a la penurie du poisson de fond et du sebaste. 

Dans le secteur de Terre-Neuve, ce resultat etait du a une pecherie trop 

encombreej en effet, dans Port aux Choix, centre de la peche de crevette en 

Terre-Neuve, le nombre de chalutiers a poissons de fond engages dans la peche 

de la crevette a passe de 19 en 1973 a 39 en 1976, sachant que les prises 

effectives de crevette et les prises fortuites realisees par la flotte du Port 

aux Choix en 1976 ne suffisaient qu'a couvrir les frais d'une flotte de 20 

bateaux seulement (Fisher 1977). 

Au nord-est du Nouveau-Brunswick, la croissance analogue du nombre de 

crevettiers a donne lieu a une flotte de 12 a 15 bateaux vers le milieu des 
1 

annees soixante-dix. En 1974 et 1975, la plupart de ces bateaux menaient des 

operations deficitaires dans la peche de la crevette. Le probleme dans cette 

zone etait aggrave par l'emplacement des pecheries. La flotte du 

Nouveau-Brunswick ne dispose pas de pecheries productives environnantes et les 

bateaux partagent leurs efforts entre les pecheries d'Anticosti, le detroit 

Esquiman et le sud-est du Cap Breton (figure 2.1). Leurs voyages exigent une 

moyenne de six a huit jours alors qu'au Quebec et en Terre-Neuve, les voyages 

sont de un a quatre jours. Le longs trajets entrainent des couts 

supplementaires et des profits moindres car la prise perd de sa qualite au fur 

1 Les bateaux du Nouveau-Brunswick engages dans la peche de la crevette 

appartiennent a la categorie de 65 a 85 pieds, ceux de Terre-Neuve ont des 

dimensions moindres que 65 pieds. Le nombre de bateaux engages dans la peche 

de la crevette a passe Jusqu'a 23 en 1979. 
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et a mesure qu'elle tarde a atteindre les quais. Les trois usines de traitement 

situees a Shippigan et Caraquet sont equipees pour Ie traitement de la crevette, 

et la peche a touJours constitue une importante source d'emploi dans ces 

communautes. 

La plupart des expl.oitants des pecheries de crevette du Quebec n' ont 

pas rencontre au milieu des annees soixante-dix les difficultes rencontrees par 

les exploitants de Terre-Neuveet du Nouveau-Brunswick. Le nombre de bateaux 

ayant leur port d'attache au 4uebec et equipes pour la peche de la crevette a 

passe en cette periode Jusqu'a environ 36 (dont 27 de 60 a 65 pieds et 9 de 80 a 
87 pieds). Entre 1973 et 1977, ces bateaux pratiquaient la peche de la crevette 

et du poisson de fond durant une periode annuelle moyenne de 140 jours. (En 

1976, la flotte de Terre-Neuve frequentait les pecheries de crevette et de 

poissons de fond pendant une duree moyenne de 97 jours). La rentabilite des 

operations de la flotte du Quebec en 1974-1975 est attribuable a une saison de 

peche plus longue, un effort plus intense et des prix plus eleves. 

Contrairement a la peche mixte de crevette et de poisson de fond pratiquee en 

Terre-Neuve et au Nouveau-Brunswick, la peche de la crevette est devenue la 

principale source de revenu pour un grand nombre d'exploitants quebecois. En se 

consacrant en premier lieu a la peche de la crevette et en doublant les efforts 

dans ce domaine, lea bateaux du Quebec ont pu realiser un taux de debarquement 

plus stable, ce qui fut a l'avantage non seulement des pecheurs mais encore des 

usines de traitement. 

1 
Les usines de traitement du Quebec sont uniques dans leur genre 

pour un certain nombre de raisons. Elles se sont specialisees dans la crevette 

depuis Ie debut; en fait, les plus importants centres de traitement n'ont 

commence a traiter Ie poisson de fond qu'au debut des annees soixante-dix pour 

satisfaire les exploitants qui voulaient augmenter leurs profits du poisson de 

fond. Les usines de traitement du Quebec ont beneficie de l'expertise 

norvegienne des les premiers temps de leurs operations et, comme l'a souligne un 

de leurs responsables, elles ont appris a croire que la crevette doit etre la 

"poudre d'or" de la peche quebecoise. L'industrie du traitement au Quebec s'est 

1 Les usines de traitement du Quebec se situent a Matane, Riviere du Renard et 

Mingan (figure 2.1). 
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egalement tour nee vers les fournisseurs etrangers de matieres premieres pour 

prolonger sa saison d'exploitation. En important la crevette crue et congelee 

des prises danoises au large du Groenland en 1974-1975, elle a survecu a une 

crise ou la maJorite des usines de traitement de la crevette de l'Atiantique 

demandaient les subventions au gouvernement. En ce temps-la, elle payait 30¢ la 

livre de crevette alors que les prix offerts au Nouveau-Brunswick et en 

Terre-Neuve variaient entre 23¢ et 25¢. Les usines de traitement du Quebec 

vendent leurs produits sur les memes marches que les usines de Terre-Neuve et du 

Nouveau-tlrunswick et a des prix analogues. La superiorite des prix au 
" .., 1 debarquement au 4uebec, qui continue encore a s observer , est attribuable, du 

IJoins partiellement, a la superiorite du rendement, ce qui permet aux usines de 

traitement de payer plus pour les matieres premieres. 

Les pertes subies entre 1974 et 1976 par bien des entreprises de peche 

de la crevette du Golfe ont pousse Ie Ministere a soumettre cette peche a un 

programme de gestion economique. En Terre-Neuve, ce programme a consiste a 
suspendre la delivrance de nouvelles licences et a soumettre Ie renouvellement 

des licences existantes a des conditions minimales concernant Ie volume des 

debarquements. II en resulta une reduction du nombre des licences, de 39 en 

1976 a 32 en 1979, et une augmentation du volume global des debarquements, ce 

qui a ameliore la situation economique des autres exploitants. 

Au Nouveau-Brunswick egalement, Ie nombre des licences nouvelles a ete 

limite; mais les exploitants des pecheries de cette region ont ete gravement 

touches par les pertes dues au sebaste et au poisson de fond, ce qui a Justifie, 

en lY7~, la delivrance de permis teraporaires de peche de la crevette a six 

bateaux supplementaires. Les permis en questions etaient conditionnes par 

l'adoption d'un chalu pelagique experimental elabore par Ie Ministere, mais il 

s'avera par suite que ces bateaux ne se pretaient pas a l'installation de cet 

engine 

1 En 1978, les prix au debarquement de la crevette fraiche et entiere au 

Quebec, en Terre-Neuve et au Nouveau-Brunswick etaient de 43¢, 40¢ et 33¢ 

respectivement. En 1979, les prix moyens etaient de 49¢, 40¢. et 35¢. 

respectivement. 
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La decouverte des stocks de crevette du Nord au large de la cote du 

Labrador et la peche commerciale entamee dans cette region en 1977 ont contribue 

a resoudre un probleme critique affronte par la peche de l'Atlantique et ce, en 

fournissant des provisions supplementaires de matieres premieres aux usines de 

traitement du Golfe qui se trouvaient sous-exploitees face a la penurie complete 

du sebaste et a la reduction des contingents d'autres poissons de fond. En 

1977, quatre compagnies canadiennes ayant toutes des installations de traitement 

au Golfe ont re~u Ie permis d'exploiter la pecherie du Labrador aux termes 

d'arrangements cooperatifs. La Fishery Products Ltd., mobilisant deux de ses 

chalutiers congelateurs et deux navires-usines congelateurs etrangers, a pris 

87% du stock total du Labrador estime a 2,700 tonnes. Plus de 80% de cette 

prise etaient decongeles et decortiques par la compagnie dans son usine de Port 

aux Choix, ce qui a constitul! une importante source de revenu pour la 

communaute. 

En 1978, Ie niveau des prises du Labrador passait a 3,700 tonnes 

environ. Bien qu'elles aient traite plus de crevettes du Labrador qu'en 1977, 

les usines de traitement basees au Golfe ont prefere faire cuire une forte 

portion de la prise (23%) a bord des bateaux etrangers qu'elles ont affretes. 

Jusqu'en 1979, toutes les compagnies detentrices de permis etaient enjointes de 

faire debarquer sous forme crue 50% au moins de leurs prises en vue de leur 

traitement dans les usines cotieres. Cette mesure avait pour but de permettre a 
ces usines d'etendre leurs activites a la decongelation et au traitement de la 

crevette crue chargee a bord des chalutiers congelateurs. Malgre les problemes 

de rapetissement et de rupture entratnes par Ie long stockage des crevettes 

crues, cette mesure semble avoir avantage considerablement les usines 

sous-exploitees du Golfe. Comme la crevette entiere cuite en mer trouve des 

prix plus eleves sur Ie marche de la consommation, on a decide en 1979 de 

soustraire les crevettes du Labrador aux conditions de traitement en usine et de 

laisser a l'industrie l'initiative de determiner, selon les conditions du 

marche, Ie type de produit final a offrir. Les donnees preliminaires de 1979 

indiquent que 45% environ des prises du Labrador et du detroit de Davis etaient 

vendues en carapace, soit une augmentation de 10% par rapport a 1978. Les 

usines de traitement devaient egalement honorer leurs engagements relatifs a 
l'emploi de la main-d'oeuvre et a l'approvisionnement de leurs clients 

habituels. 
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Depuis 1977, trois des onze permis de peche de la crevette au Labrador 

etaient maintenus en reserve pour les pecheurs du Labrador dont la premiere 

participation a la peche eut lieu en 1979. Les arrangements cooperatifs avec 

les compagnies de peche etrangeres ont permis aux pecheurs du Labrador de se 

fa ire une idee nette sur Ie type de peche qu'ils peuvent developper. 

L'annulation du traitement obligatoire en usine leur donne a present plus de 

liberte dans Ie choix de la voie a suivre. 

En ce qui concerne les projets de developpement technologique, les 

depenses federales imputees a la peche de la crevette de l'Atlantique s'elevent 

Jusqu'a date a ~2 millions. Ces depenses ont ete reparties plus ou moins a 

egalite entre Terre-Neuve et les Maritimes et une portion moindre a ete 

consacree au 4uebec. Etant donne que Ie cout de certains projets de 

developement technologique a ete partage avec les provinces, les depenses 

totales gouvernementales jusqu'a date s'elevent a $2.5 millions environ. La 

peche d'exploration au large du Labrador et dans Ie Golfe absorbe plus de 50% du 

total des depenses, Ie reste est cons acre a des projets visant la solution du 

probleme des prises fortuites de sebaste immature. 

Dans les Maritimes, des travaux importants ont porte sur l'elaboration 

d'un chalut a crevettes pelagique. Les essais indiquent que cet engin elimine 

presque Ie probleme des prises forfuites de sebaste immature. Un autre avantage 

de cette formule est, d'une part, l'augmentation du volume des prises grace a 

une journee de peche plus longue et, d'autre part, la reduction considerable des 

travaux de triage en mer. Cette technologie n'a ete ni transmise aux 

exploitants ni acceptee par ces derniers et ce, pour plusieurs raisons: la 

premiere, mentionnee plus haut, est que certains bateaux ne se pretent pas d'une 

fa~on satisfaisante a l'emploi de ce genre de chalut; la seconde est que les 

exploitants ne sont pas prets a renoncer au profit tire des prises fortuites qui 

ont touJours accompagne les prises de crevette. Dans l'un et l'autre cas, on 

devrait s'efforcer de faire valoir les avantages associes a l'utilisation 

efficace de ce nouvel engin. 

Les recherches technologiques en matiere d'engins tendent actuellement 

a abandonner Ie probleme des prises forfuites de sebaste pour se pencher sur 

l'essai de certains types d'engins plus modernes et plus efficaces utilises par 

les Oanois, les Norvegiens et les Allemands. D'autres activites de 
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div~loppement technologique sont figalement entamees dans Ie nord-est du 

Nouveau-Brunswick; elles portent sur I'essai de divers types de congelateurs a 
bord des grands bateaux. II y a lieu de noter que la plupart des flottes de 

peche de la crevette dans Ie monde disposent de bateaux et d'engins specialises. 

Elles ne pechent habituellement que la crevette. Notons enfin que d'autres 

activites technologiques de conception et de demonstration sont actuellement en 

cours; leur but est d'augmenter Ie niveau des prises de nos petits crevettiers. 

Nous avons egalement acquis une certaine experience dans la gestion 

economique de cette peche. La principale mesure prise dans ce domaine, soit la 

Iiluitation des droits d'acces, avait pour obJectif d'etablir une correlation 

entre les profits, d'une part et, d'autre part Ie niveau d'investissement et les 

habiletes requises pour rfiussir dans cette industrie. Le contrale rigoureux des 

benefices que cette peche fOllrnit aux exploitants de Terre-Neuve a ete pratique 

Jusqu'en IY76; i1 Ie sera de nouveau en I9~O. 
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3) Situation de la production mondiale 

La production mondiale des pecheries de crevette a augmente depuis 

1965 a un taux moyen annuel de 4% environ. Les prix attrayants et les profits 

assures par les marches des Etats-Unis, du Japon et de l'Europe occidentale ont 

declenche la multiplication rapide des nouvelles pecheries dans les pays en voie 

de developpement. Le nombre des pays rapportant leurs debarquements a la F.A.O. 

a passe de 16 en 1950 a 75 en 1977. Les principaux producteurs en 1977 etaient 

l'Inde (207,000 t), les E.-U. (198,000 t), Ie Bresil (94,000 t), Ie Mexique 

(72,000 t), 1a Ma1aisie (64,000 t), Ie Vietnam (62,000 t) et le Japon (45,000 

t). Ces sept pays assuraient en 1977 51% de la production mondia1e tot ale 

evaluee a 1,446,000 tonnes, Ie reste, soit 45%, etait partage entre 1es 68 pays 

restants. 

1 
Uepuis 19b5, les prises annue11es de crevette de l'Atlantique 

representent Y a 151. de la production mondiale de crevettes. Les principaux 

producteurs en 1977 etaient les E.-U. (88,000 t), Ie Uanemark (36,000 t), la 

Norvege (lb,OOO t) et l'Allemagne occidentale (18,000 t) et assuraient 78% de la 

production mondiale totale de crevette du Nord (Tableau 3.1). 

11 est evident que la peche de la crevette du Nord est extremement 

1imitee et, contrairement a la peche des varietes du Sud bien plus importantes, 

Ie nombre de ses exploitants a peu augmente depuis 1965 (a l'exception de 

l'URSS). Notons ega1ement que malgre l'augmentation quasi 1ineaire de 1a 

production mondiale totale, les volumes des prises dans chaque pays ont 

temoigne, d'annee en annee, d'une fluctuation considerable et de divers degres 

d'abondance. Au cours des annees soixante, 1a participation europeenne a la 

production mondia1e totale a passe de 87% en 1965 a moins de 60% en 1969. Cette 

regression etait due en premier lieu a l'apparition d'une importante peche de 

Pandalus borealis dans l'Alaska, et, en second lieu, a la reduction des prises 

1 Le Pandalus borealis predomine dans Ie Nord de l'Atlantique et Ie Nord du 

Pacifique. Un rencontre ega1ement, en quantites moindres, Ie P. montagui, Ie 

P. bonnieri, le P. Jordani et d'autres especes pandalides. Le Crangon 

crangon trouve dans Ie nord-est de l'Atlantique a ete egalement inclus, bien 

qu'il soit un peu different. 
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de certains pays d'Europe. llotamment les Pays-lias qui ont touJours peche Ie 

Crangon crangon et la Norvege qui a touJours peche le Pandalus borealis. 

Au cours des annees 70. les americains ont reussi a augmenter 

considerablement le niveau de leurs prises. Limites a 34,000 tonnes en 1970, 

les prises au large de l'Alaska ont atteint leur niveau de pointe en 1976 

(5~,000 tonnes) pour regresser legerement jusqu'a 53,000 tonnes en 1977. 

Limitees a 6,000 tonnes en 1970, les prises de l'Oregon ont augmente 

progressivement pour atteindre la pointe de 26,000 tonnes en 1978. En 1977, les 

prises canadiennes ont atteint 11,000 tonnes environ et, jointes aux prises des 

E.-U., ont pousse Ie niveau des prises du continent Nord-americain jusqu'a la 

poInte de 99,000 tonnes, soit 45% environ de la production mondiale tot ale de 

crevette du Nord en 1977. (Tableau 3.1) 

Au cours des annees soixante-dix, les Europeens ont egalement reussi 

a auglUenter considerablement le niveau de leurs prises, grace surtout aux 

augmentations realisees dans deux pays, le Danemark et la Norvege. Le Danemark 

est actuellement en tete des pays producteurs europeens grace a l'amenagement 

d'une importante pecherie (de Pandalis borealis) au large de la cote ouest du 
1 

Groenland (34,000 tonnes en 1977). Les Norvegiens ont reussi a redresser 

d'une fa~on plutot draconnienne leur situation de 1969 (6,400 tonnes) et a 

realiser un volume record de 26,500 tonnes en 1977. Jusqu'a present, les 

Norvegiens profitaient d'une portion considerable des prises de l'ouest du 

Groenland (13,000 tonnes en 1976 et 7,500 tonnes en 1977) mais l'on s'attend a 

ce que cette part diminue. lIs ont egalement augmente considerablement leurs 

prises dans la Mer du Nord. Les allemands de l'Ouest etaient, jusqu'a 

recemment, les plus gros producteurs d'Europe. Comme les Hollandais, ils 

pechent surtout Ie Crangon crangon et la reduction de ces stocks en 1977 les a 

; 3e 
( 3 ) places en position. Tableau.l. 

1 Les prises au large des lIes Faroe et au Groenland sont incluses dans la 

production totale du Danemark. 
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TABLEAU 3.1 

DEBARQUEMENTS MONDIAUX DE LA CREVETTE DU NORD1 (tonnes) 

1965 1969 1974 1977 1978 --
Amerigue du Nord 10, 798( 12%) 43,374(38% ) 77 ,620(47%) 98,993(45%) 82,584 

Canada 777(1%) 1,950 4,720 10,893(5%) 11 ,327 
Etats-Uni s 10,027(12%) 41,424 72,900(44%) 88,100(41%) 71 ,100 

Europe 75,228(87%) 68,039( 60%) 82,719 ( 50% ) 104,469(49%) 

Belgique 1,180 1,724 1,652 1,212 
Danemark2 10,300(12%) 12,386 13,562 35,970(17%) 
France 2,722 3,402 2,041 2,196 
RAF 28,312(33%) 27,613 28,656 18,239(8%) 
Pays-Bas 17 ,422( 20%) 11,705 7,525 4,026(2%) 
Norvege 10,480(12% ) 6,397 15,878 26,481 (12%) 
Espagne 10,062 13, 100( 6%) 

Suede 3,499 1,770 2,003 2,019 
G.-B. 1,318 1,318 1,340 1,226 

Autres 907(1%) 3,312 6,516 13,075(6%) 

Islande 907 3,312 6,516 7,149 
URSS 5,926 

TOTAUX 86,932(100%) 113,000(100%) 166,855(100%) 216,537 (100%) 

1 Source: Annuaire des statistiques de la peche, F.A.O. (y compris le Pandalus 
borealis, le Crangon crangon et autres especes de pandalides). 

2 Les prises au large du Groenland et des Iles Faroe sont incluses dans la prise 
attribuee au Danemark. 
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Les statistiques priHiminaires de 1978, indiquent que les prises de la 

crevette de l'Atlantique diminueront par rappport aux records de 1977. Les 

prises de l'Alaska denotaient en 1978 une reduction de 44% par rapport au record 

de 58,000 tonnes realise en 1976. Les prises de l'ouest du Groenland ont 

atteint en 1977 un record de 42,000 tonnes suivi d'une regression jusqu'a 34,000 

tonnes en 1978; Ie TPA a ete reduit a 29,500 tonnes dans les annees 1979 et 1980 

et, selon les indications presentes, ce TPA ne sera pas augmente dans un proche 

avenir. Par Ie passe, les reductions de prises de ce genre ont donne lieu a une 

exploitation plus competitive des res sources disponibles et a un effort plus 

intense axe sur la recherche et l'elaboration de sources d'approvisionnement 

nouvelles et souvent plus couteuses. 

II est evident que Ie cycle selon lequel la hausse continue des prix 

(due a I'augmentation de la demande) entraine toujours une augmentation de 

l'offre tend a perdre sa vigueur. Le RMS des ressources mondiales de crevette a 
1 

ete estime a 1,487,000 tonnes environ (Longhurst 1970, Fullenbaum 1970) • 

Etant donne que Ie niveau de prises mondial etait de 1,446,000 tonnes en 1977, 

l'estimation du RMS est peut-etre deja depasse par la production. La regression 

recente du taux global mondial de croissance des pecheries de crevette (taux 

moyen de 2.5% entre 1974 et 1977 compare a 6% et plus entre 1965 et 1977) 

supporte cette hypothese, etant donne que les hausses record des prix au cours 

des quatres ou cinq dernieres annees n'entrainent plus les quantites de 

production qu'elles ont l'habitude d'entralner. 

Les perspectives d'avenir de la production mondiale des varietes de 

crevette de l'Atlantique denotent un peu plus d'optimisme. Longhurst a estime 

a 240,000 tonnes Ie RMS relatif a la crevette de l'Atlantique (Longhurst 

1970)1. Si nous continuons a produire selon les taux recents de croissance 

mondiale (moyenne de 8% entre 1974 et 1977), l'estimation du RMS sera depassee 

ell l~~U. Si Ie taux de croissance de la peche de la crevette du Nord regresse 

jusqu'au niveau de 2.5% (ce fait a ete observe dans les taux recents de 

ICes clliffres doivent etre consideres comllle des estimations tres 

approximatives, etant donne qu'ils etaient calcules avant la decouverte des 

principales p6cheries nouvelles au cours des annees soixante-dix. 
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croissance de la production hlondiale totale de crevette), la production 

depassera le RMS en I9~2. Malgre Ie caractere estimatif des chiffres du RMS, 

tout porte a croire que les niveaux de production de la crevette du Nord et des 

autres especes de crevette vont I'equilibrer au debut des annees 80. Seion 

certains experts, le RMS de la crevette du Nord est peut-etre deja depasse. 

L'equi~ibre des niveaux de prises a l'echelle mondiale entrainera une production 

plus competitive, des prix plus eleves et une forte chance de developpement aux 

pays qui ont acces aces ressources. 
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4) Situation de la production canadienne 

L'amenagement d'une p~che hauturi~re de la crevette et l'augmentation 

des ressources disponibles et des efforts de production dans Ie Golfe du 

Saint-Laurent ont donne lieu, au cours des cinq derni~res annees, a une 

augmentation substantielle des debarquements de l'Atlantique. Les prises de 

ij,OOO, 10,000 et 14,000 tonnes realisees en 1977, 1978 et 1979 respectivement 

representent un taux de croissance de plus de 25% par an durant ladite periode. 

La croissance ne continuera pas a temoigner d'une telle importance, toutefois, 

l'on s'attend a ce que les prises des deux prochaines annees soient 

equivalentes, sinon un peu plus elevees, que celles de 1979. 

L'incertitude au regard de la production canadienne a long terme est , 
due i un certain nombre de raisons: la premiire est la difficulte de privoir la 

disponibilite des ressources. Le renouvellement des stocks varie 

considerablement d'annee en annee et ne peut ~tre privu que deux ans a l'avance. 

Les p~ches mondiales de crevette offrent d'innombrables exemples ou 

l'aug~entation soudaine et particuliirement prometteuse des res sources est 

suivie d'une reduction aussi soudaine, particuliirement decevante et 

inexplicable, ce qui met en doute l'application du principe du rendement 

soutenable, particuliirement Ie !{MS, aux peches de la crevette. 

La seconde raison a la base de l'incertitude est une raison d'ordre 

economique. Si les sondages des res sources indiquent pour un stock donne un 

rendement maximal soutenable de 500 tonnes par exemple, les frais de prise de 

ces 500 tonnes seront proportionnel1ement plus ileves que ceux exiges par une 

prise moindre, disons de 300 tonnes. II s'ensuit que la marge du prix au 

dibarquement limite l'exploitation rentable a un niveau de prise 

considerablement bas. 

Les classes d'age particuliirement fertiles observees dans Ie Golfe du 

Saint-Laurent au cours des annees soixante-dix donnent lieu actuellement a une 

abondance accrue des ressources. Alors qu'avant 1978, les prises du detroit 

Esquiman ne depassaient pas 1,350 torines, la flotte du Golfe a pris, en 1979, 

3,000 tonnes environ dans la portion nord de l'Esquiman et 500 tonnes environ 

dans la portion sud. Les prises par uniti d'exploitation dans la portion sud du 

detroit Esquiman et dans les zones de l'lle d'Anticosti n'ont pas ete aussi 
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importantes que dans la portion nord de l'Esquiman et dans la reglon de 
Sept-Iles. Combine a la distance plus grande des points de debarquement, ce 
fait a entraine des prises considerablement inferieures aux estimations du RMS 
(Tableau 4.1). Dans ces cas, la restriction des limites d'exploitation des 
ressources disponibles semble imputable, en premier lieu, a un facteur 
economique. 

TABLEAU 4.1 RESSOURCES ESTIMATIVES DE LA COTE DE L'ATLANTIQUE 

Golfe du St-Laurent1 

Detroit Esquiman (nord) 
(sud) 

Region de Sept-Il es 
Region de l'ile d'Anticosti 

Labrador 

- 2G 
- Detroit Cartwri ght 
- Detroit Hopedale 
- Detroit Hawk 

Detroit de Davis 

Plateau de la Nouvelle-Ecosse 
TOTAL DE L'ATLANTIgUE 

Estimations du 
rendement soutenable 
ou prises actuelles 
accessibles (tonnes) 

3,500 
5,000 
3,500 
4,000 

6,200(1979 TPA) 

500 (1979 TPA) 
800 ( .. .. ) 

3,200 ( .. .. ) 
1,700 ( .. .. ) 

2,000 ( .. .. )2 

2,000 ( .. .. ) 

Debarquements 
de 1979 

Chiffres 
provisoires 

(tonnes) 

3,000 
500 

3,500 
1,000 

3,800 

NIL 
800 

3,000 
4 

1,700 

800 
14,300 

1 Les chiffres relatifs au Golfe du Saint-Laurent sont des estimations du 
rendement maximal soutenable (RMS). 

2 La part canadienne dans le detroit de Davis depend du resultat des 
negociations avec l'EEC. 
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Les stocks du Labrador semblent soutenir a long terme des prises de 

l'ordre de 4,000 a 10,000 tonnes. Le total des prises accessibles dans Ie 

Labrador a ete evalue a 6,200 tonnes en 1979. Les prises dans Ie Hawke Channel 

et dans la zone 2G n'ont pas ete aussi importantes qu'on l'avait prevue Un 

surplus d'experience dans les pecheries de ces regions devrait aboutir a 

l'auglUentation de la prise tot ale du Labrador. 

A ce stade, nous ne savons pas reellement ce qu'on peut attendre a 

long terme de la peche du detroit de Davis et de la Baie Baffin. La part 

canadienne de cette peche est negociee chaque annee avac l'EEC dans Ie cadre 

d'un plan de gestion mixte, et son evaluation est entravee par Ie fait que nous 

ignorons la proportion du stock frequentant la zone canadienne. Le contingent 

du Canada etait de 1,000 tonnes en 1978, mais les prises n'ont pas atteint ce 

niveau. En 1979, il fut augmente a 2,000 tonnes et quasi totalement exploitee 

Pour 1980, ce contingent est fixe a 2,500 tonnes. 

Une nouvelle peche a ete decouverte dans les fosses de Louisburg et 

Whitehead au large du sud-est du Cap Breton. Ces stocks semblent capables d'un 

rendement soutenable total de 5,000 tonnes environ. Leur TPA a ete fixe a 2,000 

tonnes pour 1979. La encore, Ie facteur limitatif de l'exploitation des 

res sources disponibles semble surtout d'ordre economique. A part certaines 

zones de forte concentration, les niveaux de prises ont ete trop faibles pour 

permettre une exploitation economiquement viable Jusqu'au niveau du TPA. 

La ~aie Fundy et la fosse Est au large de Shelbourne (Nouvelle-Ecosse) 

ont produit ~OO tonnes metriques en 1970, mais ce rendement a diminue rapidement 

en 1~72 et depuis cette date il n'est plus commercialement exploitable. Ces 

stocks semblent se trouver aux abords d'une distribution naturelle de 

P. borealis et lorsque les conditions environnementales (la temperature semble 

etre la plus importante) excedent les limites requises pour la survie des oeufs 

et des larves les classes d'age n'aboutissent pas a leurs ternles. Une situation 

analogue s'observe, semble-t-il, dans la pecherie de crevette de New England aux 

E.-U., qui fut recemment fermee apres avoir eu des rendements allant jusqu'a 

11,000 tonnes. La Baie Fundy produira probablement des quantites modestes 
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d'une annee a l'autre mais ces quantites n'ont pas ete incluses dans les 

previsions de production car elles ne semblent pas constituer une prise 

soutenable. 

Sur la cote ouest, les stocks de Pandalus jordani dans les regions de 

Nootka et Tofino semblent capables de fournir un rendement soutenable de 1,500 

tonnes. ~uelque deux cents tonnes de P. borealis continueront probablement a 
provenir des eaux de fond plus froides des estuaires de la cote de C.-B. 

Les producteurs de l'Atlantique se sont concentres jusqu'ici sur la 

production de la crevette congelee et decortiqueej mais cette situation tend a 
changer. La demande croissante et les prix plus eleves, en Europe et au Japon, 

de la crevette du Nord en carapace, crue et cuite et l'amenagement d'une peche 

canadienne au chalutier congelateur au large du Labrador et dans Ie detroit de 

Davis ont augmente la proportion des prises vendues sous forme congelee et 

entiere. En 1978, les crevettes en carapace representaient 38% environ du 

volume total de la production de l'Atlantique (Tableau 4.2). On s'attend a ce 

que cette proportion augmente dans les annees a venir mais cette augmentation 

est limitee par Ie fait que les crevettes de taille reduite (25 a 30% de la 

prise tot ale du Labrador) ne sont pas convenables pour la vente en carapace. 

Le caract ere saisonnier de la production a un effet considerable sur 

la demande, etant donne que la plupart des marches de consommation choisissent 

1e fournisseur qui peut les approvisionner pendant toute l'annee. Jusqu'ici 

l'industrie canadienne s'est concentree surtout sur les produits de consommation 

congeles et l'entreposage a froid lui a permis de respecter les delais de son 

approvisionnernent du marche. II est interessant de noter que les exploitants 

des stOCKS de 1a Haie Fundy procedaient a 1a "salaison-cuisson" de quantites 

considerables a bord de leurs petits bateaux. La peche se pratiquait en hiver 

(Janvier-mars) et les temperatures froides contribuaient a l'obtention d'une 

prise de haute qualite dont une partie etait expediee sous forme refrigeree vers 

l'Europe. La nouvelle pecherie du Cap Breton qui est accessible pendant toute 

l'annee nous offre actuellement l'occasion d'augmenter la production de 

crevettes fraiches refrigerees a une periode de l'annee ou ce produit est rare 

et fortement demande. 
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TABLEAU 4.2 COTE ATLANTIQUE 

PRODUCTION DE LA CREVETTE CANADIENNE1 
(tonnes) 

% de la 
FraTche en Congelee en FraTche Congelee Total production 

Annee carapace carapace decortiguee decortiguee total e 

1970 40 46 0 662 748 78 
1971 144 60 8 593 805 87 
1972 9 54 0 268 331 72 

1973 29 165 484 678 78 
1974 20 106 940 1,066 83 
1975 7 113 1,153 1,273 86 
1976 92 239 38 1,382 1,751 68 
1977 14 s.o 24 1,515 s.02 
1978 299 1,052 41 2,160 3,552 88 

1 Source: G. Raynes, The Market for Canadian Atlantic Shrim , Direction 
generale de la commercia isation, Pec es et ceans Canada avec des 
chiffres revises pour 1977 et 1978). 

2 La production estimative pour 1977 est de 2,500 tonnes environ. La 
production relative a la cote du Pacifique etait de 495 tonnes en 
1977 • 
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Sommaire des perspectives de la production au Canada 

a) La demande croissante et l'escalade des prix ont pousse les pays europeens 

qui pechent les varietes de la crevette du Nord de pousser plus loin leurs 

domaines d'exploitation et de frequenter des pecheries plus coGteuses. La 

poursuite de ces activites pourrait se traduire au debut des annees 

quatre-vingt par des prises depassant Ie rendement mondial maximal 

soutenable evalue a 240,000 tonnes. Le Canada et les pays qui disposent de 

ressources importantes et soutenables profiteront considerablement de cette 

situation. 

b) Apres plusieurs annees de croissance rap ide des niveaux de prises (8,000, 

10,000 et 14,000 tonnes en 1977, 1978 et 1979) on s'attend a ce que Ie taux 

de croissance de la peche de la crevette de l'Atlantique regresse 

substantiellement. L'incertitude qui caracterise l'evolution de la 

production a long terme est due, d'une part, aux variations naturelles et 

inexplicables qui s'observent dans l'evolution des stocks de crevette et, 

d'autre part, aux contraintes imposees par les niveaux de prises qui perdent 

leur rentabilite bien avant que les niveaux du rendement maximal soutenable 

ne soient atteints. En ce qui concerne la peche de la crevette de 

l'Atlantique, il importe de controler rigoureusement Ie volume des prises de 

maniere a maintenir la viabilite economique des exploitations durant les 

annees d'amenuisement des ressources. 
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5) ~ituation de la demande mondiale 

La forte croissance des peches mondiales de la crevette est due 

principalement a I'augmentation des prix sur le marche de la consommation et a 

I'accroissement de la demande. Les Etats-linis, Ie Japon, Ie Canada et un grand 

nombre de pays de l'Europe occidentale ont temoigne d'un niveau de demande 

depassant largement leurs niveaux respectifs de production, ce qui a entraine 

l'accroissement des exportations a l'echelle mondiale (plus de 50% depuis 1970). 

Les Etats-linis ont toujours ete Ie plus grand consommateur de 

crevettes au monde et, jusqu'a une date recente, Ie premier producteur. Ce pays 

est egalement Ie plus grand importateur de crevettes au monde et l'un des 

principaux exportateurs de la crevette du Sud et du Nord. Ces dernieres annees, 

Ie volume des importations de crevette effectuees par Ie Canada en provenance 

des Etats-linis representait deux fois environ Ie total de la production 

canadienne. Les Etats-linis sont egalement un des principaux clients de nos 

exportations. Le role des Etats-linis en tant que fournisseur et client et 

l'importance economique de son voisinage Justifient l'analyse des facteurs qui 

determinent la configuration de l'industrie de la crevette dans ce pays. 

Aux Etats-linis, la consommation de crevettes par habitant a augmente 

de 60% entre 1960 et 1977 (de 1,393 livres a 2,238 livres). Etant donne 

l'accroissement de la population, la consommation totale apparente durant cette 

meme periode a augmente de 88% (de 114 tonnes a 220 tonnes de produit). 

Whitaker a etudie les tendances de la demande de crevette fraiche et congelee 

aux Etats-linis entre 1950 et 1969; il a trouve que "la courbe de la demande de 

crevette n'a pas eu une evolution constante; elle reflete plutot une poussee 

vers Ie haut et vers la droite, ce qui denote une grosse augmentation de la 
I 

demande de crevette" 

1 U.K. Whitaker, 1970 - Trends in World Shrimp Demand and Production. Compte 

rendu de la Conference sur l'industrie canadienne de la crevette, p. 330. 
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A 4Uoi veut-on attribuer l'accroissement de la demande des crevettes 

aux ~tats-Unis? A plusieurs raisons, notamment: une forte augmentation du 

r~veuu personnel disponible apr~s impat, un effort promotionnel coordonn& par 

l'industrie, un excellent r~seau de distribution, des produits vari&s et la 

versatilit& de la crevette comme denr&e alimentaire (Whitaker 1970). II est 

g&n&ralement convenu que l'augmentation du revenu constitue Ie facteur Ie plus 

important. L'activit& promotionnelle coordonn&e dont temoigne l'industrie de la 

crevette aux Etats-Unis est unique dans son genre. La Shrimp Association of the 

Americas a ete creee durant les annees cinquante a des fins promotionnelles et 

ses efforts ont contribue, du moins partiellement, a stimuler la demande dans 

toutes les regions des Etats-Unis. 

La "categorisation" ou classement traditionnels de la crevette par 

groupes de taille constitue l'element particulierement determinant des prix au 

debar4uement et des prix de gros et de detail aux Etats-Unis. Les grosses 

crevettes l?enaeides provenant des eaux du Sud trouvent des prix plus iHeves a 

cause du rendement eleve de leur traitement, de leur adaptabilite au marche 

lucratif des produits pan&s et l'attitude favorable du consommateur a l'egard 

des grosses tailles (Whitaker 1970). Les producteurs d'Alaska qui pechent Ie 

P. borealis de taille reduite ont touJours &te desavantages par cette politique 

de prix. lIs ont compense ce handicap par des operations de peche et de 

traiteruent caracterisees par un volume important et une bonne qualite
l 

et par 

une commercialisation competitive sur les march&s de l'Europe. 

Les prix mensuels au debarquement, de gros et de detail de la crevette 

du Sud entre 1975 et 1978 illustrent un certain nombre des facteurs 

susmentionnes (Tableau 5.1). Les trois cat&gories de prix (surtout les prix au 

debarquement et de gros) denotent des fluctuations nettes so us l'effet des 

variations a court terme des niveaux de prises, du stock, des importations, etc. 

Les prix mensuels moyens pour les grosses tailles (compte de 21 a 25) sont 

jusqu'a 100% plus &leves que ceux des tailles plus reduites (compte de 51 a 60) 

et ce, durant plusieurs mois. 

1 ~elon C. t-litchell, les producteurs de l' Alaska fournissaient la crevette 

congelee et decortiquee a raison de 2b¢ la livre, f.o.b., en 1970. 
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~i nous eK~uinons les prix de gros suivants de la crevette d'Alaska 

lcoillpte de l~U et plus) au cours des trois derrderes annees, nous remarquons 

<iu'ils ant auglllente prugressivement dans les limites de la marge des prix 

attribues nOrIualement a la crevette du Sud etetee, crue, appartenant a la 

categorie de compte de 31 a 00. 

~rix de gros de la crevette d'Alaska (Seattle) 

(marge de prix pour les produits S.S. decortiques et congeles) 

decembre 1977 $2.30 - $2.60/1ivre (E.-U.) 

decembre 1978 $2.65 - $2.85/1ivre (E.-U.) 

decembre 1979 $3.75 - $4.75 livre (E.-U.) 

Les prix de la crevette d'Alaska semb1ent evoluer independamment des 

prix de la crevette du Sud. Ce serait du au fait que 1es consommateurs des 

Etats-Unis voient dans la crevette de l'Alaska un produit distinct qui se 

differencie des varietes du Sud plus grosses. 

A l'echelle des pays d'exportation, les Etats-Unis ont ete notre 
1 

principal client en 1976, 1977 et 197~ et ont absorbe 44%, 31% et 26% 

respectivement de nos exportations (Tableau 5.2). La plus grosse partie de 

l'exportation comportait des produits cuits et crus, congeles, decortiques. Si 

nous coruparons les prix moyens d'exportation aux Etats-Unis avec ceux de nos 

principaux clients europeens, nous observons que les prix de ~.90 et $.98 

offerts par les E.-U. en 1976 et 1977 ne representaient meme pas la moitie des 

prix offerts par la majorite des marches europeens. Cet ecart fut reduit 

substantie11ement en 1978 et les donnees pre1iminaires pour 1es 10 premiers mois 

de 1979 indiquent que les prix obtenus aux Etats-Unis deviennent de plus en plus 

analogues a ceux obtenus en Europe (Tableau 5.2). 

1 Avant cette date, la Grande Bretagne etait notre principal client 

d'exportation (elle a absorbe 57% de nos exportations en 1975). Selon 1es 

donnees preliminaires, elle reoccupera ce rang en 1979. 
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Tableau 5.1 - Prix au debarquement, de 9ros et de detail de la crevette crue 
etetee, par mois, 1975 a 1978 

MOrS Au debarquement Gros oetail 

21-25 31-40 51- 67 21-25 31-40 51-60 21-25 36-42 

---------------------------Dollars par livre-----------------------

1975 
}driVier 1.59 1.26 0.84 1.94 1.62 1.21 2.88 2.54 
fevrier 1.82 1.46 .98 2.19 1.75 1.30 2.84 2.54 
mars 2.07 1.63 1.13 2.49 1.94 1.44 3.04 2.56 
avril 2.32 1.84 1.28 2.79 2.18 1.64 3.50 3.01 
rnai 2.65 2.08 1.37 3.07 2.56 1.76 4.22 3.44 
j ui n 2.55 1.95 1.23 3.01 2.49 1.75 4.08 3.42 
juillet 2.56 1.95 1.26 2.92 2.38 1.65 4.31 3.45 
aout 2.67 2.08 1.35 3.09 2.52 1.79 4.19 3.44 
septembre 2.85 2.23 1.36 3.17 2.62 1.74 4.19 3.72 
octobre 2.90 2.30 1.34 3.30 2.72 1.75 4.33 3.72 
novernbre 2.96 2.39 1.40 3.41 2.80 1.76 4.49 3.79 
decernbre 3.04 2.48 1.41 3.49 2.90 1.94 4.76 4.02 

1976 
janvier 3.21 2.57 1.43 3.67 3.04 2.06 4.56 3.79 
fevrier 3.24 2.84 1.55 3.96 3.27 2.25 4.74 3.64 
mars 3.46 2.82 1.60 3.97 3.30 2.26 4.90 3.86 
avril 3.59 2.98 1.75 4.26 3.60 2.41 5.04 3.96 
mai 4.06 3.17 1.79 4.72 3.84 2.44 5.18 4.45 
j ui n 4.03 2.74 1.33 4.77 3.60 2.25 5.14 4.39 
jui 11 et 3.42 2.26 1.42 4.41 3.08 1.94 5.03 3.85 
aout 3.01 2.17 1.55 3.78 2.80 2.05 5.21 3.56 
septembre 3.30 2.37 1.56 4.02 3.02 2.17 4.74 3.36 
octobre 3.15 2.31 1.35 3.81 2.90 2.1l 4.86 3.69 
novembre 3.53 2.58 1.45 4.08 3.03 2.15 5.14 3.59 
decembre 3.65 2.66 1.45 4.17 3.22 2.22 5.14 3.59 

1977 
}driVier 3.73 2.81 1.53 4.18 3.20 2.16 5.26 4.39 
fevrier 3.83 2.88 1.60 4.27 3.32 2.22 5.44 4.54 
mars 3.96 3.04 1.75 4.36 3.39 2.33 5.49 4.27 
avri 1 3.67 2.69 1.48 4.33 3.31 2.30 5.60 3.94 
mai 3.64 2.56 1.35 4.28 3.14 2.11 5.66 3.68 
j ui n 3.70 2.25 1.19 4.36 3.01 1.84 5.45 3.69 
jui 11 et 3.59 2.09 1.30 4.30 2.71 1.79 5.19 3.55 
aout 2.93 2.16 1.34 3.77 2.63 1.94 5.29 3.19 
septembre 2.61 2.10 1.27 3.44 2.70 1.96 5.29 3.28 
octobre 2.75 2.05 1.25 3.28 2.54 1.89 5.17 3.12 
novembre 2.82 2.08 1.22 3.50 2.59 1.96 4.76 3.13 
decernbre 2.66 2.01 1.20 3.32 2.56 1.93 4.33 3.01 

1978 
}driVier 2.84 2.08 1.25 3.44 2.65 2.02 4.53 3.06 
fevrier 2.77 2.07 1.30 3.48 2.68 2.08 4.54 3.11 
mars 2.87 2.19 1.42 3.46 2.69 2.06 4.73 3.49 
avril 41 3.28 2.48 1.88 3.69 2.76 2.16 4.84 3.38 
rnai 4;- 3.34 2.53 1.91 3.79 2.86 2.21 4.90 3.58 
juin-41 3.38 2.53 1.64 3.87 2.95 2.18 4.74 3.54 
juil ret il 3.38 2.52 1.60 3.93 3.00 2.19 4.69 3.79 

II Moyenne ponderee, toutes espikes, Sud de 1 'Atlantique et Golfe. 
"'ll A New York, N.Y. 
11 A Baltimore, M.D. 
!I Provisoires 

Source: Shellfish Market Review U.S. Dept. of COlRnerce, novenlbre 1978. 
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La reduction des prix aux Etats-Unis en 1976 et 1977 semble etre due 

aux fluctuations extremes ascendantes et descendantes observees dans ces prix. 

En 1977 par exemple, les prix moyens en avril, septembre et Juillet etaient de 

$2.56/livre, $l.ll/livre et $2.10/1ivre respectivement. En aout, octobre et 

Juin, les prix d'exportation moyens etaient de $.33/livre, $.54/1ivre et 

~.b6/1ivre respectivement. On ignore la raison certaine de ces fluctuations; 

selon Statistique Canada, elles seraient dues aux fluctuations du prix de la 

crevette crue et decortiquee. Les prix sur Ie marche des E.-U. pour les 11 

premiers mois de 1979 indiquent que ces fluctuations ne se sont pas produites 

durant l'annee ecoulee. 

Vers la fin de 1979, Ie prix ClF a Gloucester, Mass. etait de $3.75 

environ pour la crevette canadienne, compte 110 a 115, S.S., cuite, decortiquee. 

La crevette canadienne etait apparamment vendue avec un escompte de 10 a l5¢ par 

livre en comparaison avec la crevette d'Alaska (Raynes 1979). 

Les informations sur la demande europeenne sont difficiles a obtenir. 

La demande de la crevette en Europe occidentale augmente rapidement, etant donne 

l'augmentation du revenu qui, dans certains cas, a ete plus forte que dans 

l'Amerique du Nord. L'amelioration du systeme de distribution et de promotion a 

egalement cree une atmosphere favorisant la commercialisation des fruits de mer 

de grand prix. Le recours de plus en plus prononce aux importations pour 

satisfaire la demande a attire sur les marches les exportateurs de la crevette 

du Sud et du Nord, la premiere etant importee en des quantites deux fois plus 

grandes que la deuxieme. Les varietes de la crevette du Nord ont touJours ete 

preferees par les consommateurs de l'Europe du Nord, ce qui leur a cree un 

marche distinct dont les prix evoluent independamment des prix de la grosse 

crevette du Sud (Hemmings 1970). Contrairement a ce qui s'observe dans les 

Etats-Unis, Ie gout, la consistance et la couleur, aussi bien que la taille, 

constituent d'importants facteurs dans la determination du prix. La demande 

europeenne de crevette du Nord est satisfaite en majorite par les vendeurs 

danois, norvegiens et irlandais et, d'une fa~on de plus en plus competitive, par 

les Americains et les Canadiens qui essaient d'augmenter leur part de ce marche 

lucratif. 



(janvier-noveUDre) 
1975 1976 1977 1978 1979 

Prix lIDyen Prix lIDyen Prix lIDyen Prix lIDyen Pri x lIDyen 
VolLm! Part d'exnrtation Voll.lle Part d'exnrtation Volll11e Part d'exnrtation Volll11e Part d 'exnrtation VollJue Part d'exnrtation 
tonnes W $ ivre tonnes W $ lyre tonnes W $ 1 ivre tonnes W $ iVI-e tonnes W $ livre 

Etats-Unis 83 ( 7t) $1.83 782 (44%) $ .90 615 (31%) $ .98 530 (26%) $2.09 588 (17%) $3.16 

RoyaLlTle-Uni 640 (57't) $1.80 479 (27%) $2.08 479 (24%) $2.42 500 (24%) $2.g8 910 (26%) $2.g3 

Rep. d'AU. federale 96 ( 8%) $1.94 118 ( 7t) $2.11 284 (14%) $2.56 440 (21%) $3.04 198 ( at) $3.46 

Norvege 112 (10%) $2.13 15 ( 1%) $2.08 155 ( at:) $1.93 134 ( at) $2.70 232 ( 7t) $2.55 
N 

Suede 52 ( !il) $1.87 262 (15%) $1.75 94 ( !il) $2.63 315 ( ~) $3.()5 co 

Danemark 86 ( 7t) $2.00 327 ( ~) $2.31 

France 386 (11%) $1.34 

Japon 327 (16%) $1.68 336 (HJ1.) $2.30 

Total des exportations 1,106 (1em) 1,759 (1em) 1,968 (100%) 2,068 (100%) 3,481 (10m) 
canadiennes 

Les proportions des produits ctecortiques et en carapace varient enonrellent d'un pays d'exportation a un autre, et les differences entre 
les prix lI10yens doivent etre interpretees avec prudence. Par exemple, Ie prix lIDyen rectuit de $1.68/1ivre observe au Japon en 1978 etait 
du a une demande croi ssante de la crevette en carapace et conge Hie dans ce pays. 
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Bien que les habitudes culinaires varient considerablement d'un pays a 
l'autre, bien des conso~mateurs europeens preferent et sont prets a payer cher 

la crevette du Nord en carapace. Cette preference est particulierement 

prononcee dans les pays de l'Europe du Nord ou la crevette cuite et en carapace 

fait l'obJet d'une forte demande et d'une offre generalement insuffisante. Les 

prix elF a Oslo, Norvege pour la crevette en carapace et la crevette decortiquee 

(Tableau 5.3) representent globalement les prix que les producteurs canadiens 

obtiennent actuellement en Europe occidentale. 

TaBLEAU 5.3 PRIX ClF DE LA CREVETTE DU NORD A OSLO, NORVEGE 

(Dollar canadien, janvier 1980) 

Cuite, en carapace, congelee 

90-120 unites/kilo 

120-160 unites/kilo 

Crue, en carapace, congelee 

90 a 120 unites/kilo 

Cuite, decortiquee, congelee 

100-150 unites/livre 

l50-3UO unites/livre 

Plus de 300 unites 

(y compris les brisures) 

$ 1.58-$ 1.85/livre (selon la 

qualite) 

$ 1.16-$ 1.47/livre (selon la 

qualite) 

$ 1.3l/livre 

$ 4.00/livre 

$ 3.80/livre 

$ 3.40 -$ 3.50/livre 
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L'avantage relatif de la vente des produits en carapace reside dans Ie 

faIt que la chHir comestible repr~sente seulement 20 i 25% du poids total du 

corps. En suppposant un rendement de 25%, les prix de la portion comestible de 

la crevette cuite, pour la categorie de 90 i 120 unites par kilo, se situera 

entre $6.32 et $7.40 la livre et, pour la categorie de 120 i 160 unites par 

kilo, entre $4.64 et $5.88. En ce qui concerne la crevette crue et en carapace, 

Ie prix de la chair comestible se situera autour de $5.30 la livre. Selon les 

estimations d'un producteur, les gains produits par les crevettes cuites et en 

carapace sont presque deux fois plus eleves que ceux produits par la crevette 

decortiquee, compte tenu des couts de production. 

L'obtention du meilleur prix pour les crevettes en carapace depend de 

la satisfaction du client en matiere de classement. Par exemple, s1 des 

sondages r~petes revelent que Ie compte comporte 4 i 5 unites de plus que les 

marges spec1f1ees, Ie prix risque une ba1sse de 15%. 

L'obtention du mei11eur prix depend egalement de la qualite des 

produits. Le gout iode constitue parfois une entrave i la vente des crevettes 

en carapace sur les marches de l'Europe. Un courtier europeen qui a 1iquide un 

total de 350 tonnes de crevettes canadiennes en 1979 declare que plus de 25% 

d'un recent chargement de 40 tonnes furent refuses i cause de leur gout iode. 

En se produisant frequemment, les problemes qualitatifs de ce genre risquent de 

faire refuser categoriquement Ie produit par Ie marche. Le gout iode est un 

probleme commun dans l'industrie de la crevette. II est attribue, semble-t-il, 

i la pature dont se nourrit la crevette et ne se produit pas durant toute 1a 

saison de peche, aussi estime-t-on que l'echanti1lonnage soigne des prises peut 

en faciliter la detection precoce et minimiser les chances de sa survenue dans 

les marches ou l'entretien d'une bonne reputation est particulierement 

important. 

Au cours des derniers mois, les prix de 1a crevette crue, en carapace, 

de la cat~gorie de 90 i 120 unites par kilo s'est situe autour de $1.30 la 

livre. Les prix de ce produit ont ete moins stables que ceux de la crevette 

cuite, en carapace; ce fait serait du i l'influence des acheteurs japonais qui 

s'en approvisionnent en des quantites de plus en plus importantes. 
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Les prix de la crevette cuite, decortiquee ne sont pas 

substantiellement differents de ceux observes au Canada et aux E.-U. Les 

producteurs canadiens concurrencent les producteurs de l'Alaska, de Washington 

et de l'Oregon sur Ie marche europeen de la crevette decortiquee. La reduction 

du niveau des prises aux Etats-Unis en 1978 et 1979 a fait augmenter la demande 

europeenne de la crevette canadienne decortiquee. 

On ne dispose pas de chiffres sur la consommation individuelle ou la 

consornmation approximative globale des pays europeens. Mitchell a estime la 

consOillUlation totale de 196~ a 75,000 tonnes de poids utile (Mitchell 1971). En 

aSSUltlant un taux d' accroisseruent annuel de 4% (Ie meme taux applique a la 

consommation aux t:.-U.), la consommation totale europeenne aurait ete de 

lU7,UOO t en 1977, soit 3,000 t de plus que Ie total des reprises europeennes 

cette annee-la. Avec un accroissement continu de la consommation au taux de 4%, 

la deruande sera de 125,000 ~ en 19~1 et de 141,000 t en 1985. En supposant que 

Ie niveau des prises europeennes demeure equivalent a celui de 1977, soit 

104,000 t, et que Ie taux de 4% applique a l'accroissement de la consommation 

soit reel, la demande europeenne de crevette nordique importee, consideree sous 

Ie simple angle de la balance commerciale ou la comparaison entre les 

importations et les exportations, serait de 21,000 t environ en 1981, et de 

37,000 t environ en 1985
1

• Le total des prises du Canada, des E.-U. et de 

l'Islande durant cette periode sera probablement de l'ordre de 11,000 t. 

La publication recente intitulee Worldwide Fisheries Marketing Studies 

(Shellfish Annex) conclut qu'il nous serait presque possible de doubler nos 

exportations de crevette vers l'Europe d'ici 1985 (de 1,200 tonnes en 1978 a 

2,3UO tonnes en 19~5. Tableau 5.3). Selon l'etude en question, l'aptitude du 

~anada a exploiter les situations du marche international des coquillages 

dependra de deux facteurs dont Ie premier consiste a renforcer notre capacite de 

detecter et satisfaire les idiosyncrasies du marche; et Ie second consiste a 

ameliorer la presentation et la qualite de nos produits. Whitaker a souligne 

que les iruportateurs de crevette dans ce marche s'interessent en premier lieu au 

prix. Cela ne veut pas dire que le prix doit etre Ie plus bas du marche mais 

1 II est evident que la balance commerciale ne tient pas compte des quantites 

que les Europeens decideraient d'exporter. 
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qu'il doit etre competitif par rapport a la qualite, a la taille et a 
l'emballage desires (Whitaker 1970). Nous devons par consequent veiller 

particulierement a ce que nos couts de production nous laissent une marge 

suffisante pour soutenir la concurrence sur la base des prix. 

La demande de la crevette au Japon, comme aux Etats-Unis et en Europe 

occidentale, a temoigne d'une escalade rap ide grace a l'accroissement du revenu 

des consommateurs. Les Japonais ont touJours consomme des quantites importantes 

de crevettes du Sud et pour satisfaire leur demande, l'industrie japonaise de la 

peche a passe avec les pays asiatiques un grand nombre d'accords 

d'approvisionnements cooperatifs et a long terme. Leurs importations en 

crevettes et langoustines d~passeront probablement 160,000 t d'ici 1985
1 

Nos exportations de 300 ton~es environ de crevette du Nord vers Ie Japon au 

cours des annees 1978 et 1979 nous ouvrent a present des perspectives 

d'expansion sur ce marche. Les acheteurs Japonais s'interessent 

particulierement a la crevette verte, entiere, congelee immediatement apres Ie 

debarquement, ce qui fait que nos prises de Labrador sont en mesure de les 

satisfaire. Un acheteur japonais a indique qu'il etait dispose en 1979 a 
acheter 2,000 tonnes de crevettes du Labrador crues et congelees mais qu'il n'a 

pu se procurer que 80 tonnes. Les producteurs canadiens augmenteront sans doute 

leurs exportations vers Ie Japon si les prix qu'on leur offre sont competitifs 

par rapport a ceux offerts par les acheteurs europeens. 

1 Shellfish Annex to the Worlwide Fisheries Marketing Study: Prospect to 

1985. Peches et Oceans; Industrie et Commerce, 1979. 
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TABLEAU 5.4 

EXPORTATIONS CANADIENNES 
(tonnes) 

Crevettes et lan90ustines REELLES POTENTIELLES 
1974 1976 1978 1981 1985 

E.-U. 153 732 530 800 1,000 

Europe occidentale/ 
membres de la CEE 383 669 978 1,200 1,340 

Europe occidentale/ 
non membres de la CEE 39 290 210 600 960 

Japon 13 326 100 400 

Extreme-Orient i 14 19 20 20 

Caraibes 3 

TOTAL 576 1,771 2,063 2,720 3,720 

Source: Shellfish Annex to the Worldwide Fisheries Marketing Study: Prospect 
to 1985, Peches et Oceans; Industrie et Commerce, novembre 1979. 
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6) Situation de la demande canadienne 

Les Canadiens ne sont pas de gros consommateurs de crevettes. 

Toutefois, la demande a temoigne d'une hausse considerable durant les 
, 1 

annees soixante-dix , a preuve que Ie taux de consommation par habitant a 

passe de .75 livre en 1973 a 1.15 livre en 1978. Nous avons toujours eu une 

preference marquee pour les varietes du Sud provenant des eaux chaudes et 

importees des Etats-Unis et d'autres pays qui en font la peche. La consommation 

de la crevette importee crue et congelee (surtout 5.5. et decortiquee) 

representait, entre 1973 et 197~, 70 a 75% de la consolllmation totale (Tableau 

b.l). 

tiien que les Canadiens ont touJours eu une preference marquee pour la 

crevette du Sud, les augmentations recentes observees dans leur consommation de 

notre crevette du Nord sont encourageantes. L'augmentation du triple au 

quadruple realisee par la production canadienne en 1973 et 1978 fut accompagnee 

durant cette meme periode d'une augmentation de 1 a 20 dans la consommation de 

la crevette canadienne (de moins de .01 livre par habitant a .19 livre par 

habitant. Tableau 6.1). II semble egalement que la production canadienne fait 

l'objet d'une demande supplementaire impossible a satisfaire a cause de la 

limitation imposee a l'offre (Raynes 1979). Selon un producteur, les niveaux de 

la demande a l'interieur du Canada justifient des augmentations de l'ordre de 

25% dans Ie niveau de l'offre. 

Les Canadiens raffinent de plus en plus leurs habitudes culinaires. 

lIs abandonnent de plus en plus frequemment les produits en conserve pour les 

produits congeles. Les importations canadiennes de crevette en conserve qui 

s'elevaient a 2,400 tonnes en 1976 furent reduites a 1,500 tonnes en 1978 et 

l'on estime qu'elles n'ont pas depasse 1,200 tonnes en 1979. La quasi totalite 

des crevettes en conserve consommees au Canada proviennent des conserveries de 

Louisiana qui s'approvisionnent dans Ie golfe du Mexique. Ces produits en 

conserve surnommes souvent "cocktail" ou "salade de crevette" comprennent toutes 

les categories de taille, mais les petites tailles sont les plus populaires. 

1 En guise de comparaison, la consommation aux Etats-Unis en 1977 etait de 2.23 

livres par habitant. 



TABLEAU 6.1 STATISTIQUES DE LA PRODUCTION, L'EXPORTATION, L'IMPORTATION ET LA CONSOMMATION 
PAR HABITANT DE LA CREVETTE AU CANADA, 1973-1979 (tonnes) 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

PRODUCTION CANADIENNE 869 1284 1480 2575 s.ol 4044 s.o 
(crevette fraiche et congelee) 

(88%) % Atlantique (70%) (83%) (86%) (68%) (Approx. 
% en carapace (30%) (12%) (12%) ( 15%) 3000) (36%) 

CREVETTE CANADIENNE 813(94%) 576( 45%) 1062( 72%) 1771( 69%) 1970 2068(51%) 3480 
EXPORTATIONS (fraiche et congelee) (jan-nov) 
et % de eroduits canadiens 

VENTES DE LA CREVETTE CANADIENNE 
SUR LE MARCHE INTERIEUR 56 (.01) s.o 418(.04) 804( .07) s.o 1976(.19) s.o 
(fraiche et congelee) livre/habitant 1 i vre/habitant 1 i vre/habitant w 

(J1 

IMPORTATIONS DE CREVETTE 5494(.55) 6810 6618( .69) 7403(.71) 8936(.84) 8828(.82) 7273 
(fraiche et congelee) 1 i vre/habitant 1 i vre/habitant livre/habitant livre/habitant(jan-oct) 

(en conserve) 1957( .20) 1674 2087( .20) 2399( .23) 2212(.21) 1540(.14) 942 
1 i vre/habi tant livre/habitant livre/habitant(jan-oct) 

CONSOMMATION CANADIENNE TOTALE 7507 s.o 9123 11410 s.o 12344 s.o 

CONSOMMATION PAR HABITANT (livres) .75 s.o .89 1.02 s.o 1.15 s.o 
1 i vre/habitant 1 i vre/habitant 1 i vre/habitant 1 i vre/habitant 

POPULATION DU CANADA 22,042,800 22,369,000 22,697,100 22,992,600 23,257,600 23,482,600 23,671,500 

1 La production estimative pour 1977 est d'environ 3,000 tonnes. Le chiffre officiel de 2,157 tonnes ne concorde pas avec le fait que 
les debarquements en 1977 depassaient de 28% ceux de 1976. On a probablement omis une partie des produits congeles et en carapace du 
Labrador. 
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11 est interessant de noter que la r~duction de 860 tonnes observ~e 

dans la consommation de la crevette en conserve entre 1976 et 1978 a colncid~ 

avec l'au~mentation la plus importante (1,170 tonnes) observ~e dans la 

consommation de la crevette du Nord (Tableau 6.1). Les experts du march~ 

admettent que les vari~t~s de la crevette du Nord et du Sud relevent de deux 

march~s nettement distincts et que Ie march~ de la crevette des eaux froides 

n'est touche que d'une fa~on indirecte par les fluctuations de l'offre et de la 

demande qui se produisent sur Ie march~ plus important de la crevette des eaux 

chaudes. Ce fait d~note que d'une maniere g~n~rale, les consommateurs ne 

veulent pas substituer une vari~t~ a l'autre et que l'augmentation de la demande 

de la crevette canadienne du Nord ne s'accompagnerait de la r~duction de la 

demande de la crevette du Sud import~e et en conserve que par pure coIncidence. 

La tendance a la hausse observ~e dans notre consommation de la 

crevette canadienne et la tendance a la baisse observ~e dans notre consommation 

de la crevette import~e semblent avoir eu des r~percussions heureuses qui ont 

aid~ Ie Canada a r~duire Ie deficit commercial global dont t~moigne son 

industrie de la crevette, d~ficit qui a pass~ de $64.2 millions en 1977 a $61.9 

millions en 197~. Cette r~duction ~tait ~galement due au fait que la valeur des 

exportations a au~ment~ de plus de 50% (de $7.6 millions a $11.5 millions) 

tandis que la quantit~ de ces exportations n'a augment~ que de 5% (Tableau 6.1). 

La valeur des importations n'a au~ment~ que de 3% (de $71.8 a $73.5 millions) 

suite a une r~duction de 7% des quantit~s import~es. 

La consommation interne de la crevette canadienne a ~te limit~e par 

l'insuffisance de l'offre (Raynes 1979). Jusqu'ici, les courtiers ont eu de la 

difficult~ a approvisionner leurs clients durant les mois de janvier, fevrier et 

mars lorsque la peche du Golfe est fermee. L'accroissement du volume et de la 

disponibilite des provisions entratne un int~ret au produit plus soutenu de la 

part du consommateur. Les Canadiens apprennent a appr~cier les qualit~s uniques 

de la crevette du Nord, qualit~s qui, par rapport aux crevettes aux eaux 

chaudes, se r~sument par une taille plus r~duite, une saveur plus forte, un gout 

iode moins fr~quent, une apparence plus attrayante et une chair plus ferme 

(Raynes 1979). Mal~re toutes ces caracteristiques nettement positives, Ie prix 

de la crevette S.S. decortiquee du Nord de l'Atlantique est parmi les plus bas 

tTableau 6.l). Ce prix n'est pas negligeable mais, compar~ aux autres, il est 

Ie plus abordable. 
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TAliLEAU 6.2 

UN ECHANTILLON DES PRIX DE GROS ET DE DETAIL DE LA CREVETTE CANADIENNE 

1 
Prix de gros - Toronto 

Crevette du Golfe du Mexique 

(conge1ee, decortiquee, crue) 

Compte de 10 a 15 - $ 8.75 

Compte de 15 a 20 - $ 8.55 

Compte de 21 a 25 - $ 8.15 

Compte de 25 a 30 - $ 7.90 

Compte de 30 a 35 - $ 6.95 

Crevette du Nord 

Crevette de l'A1aska (conge1ee, 

decortiquee, cuite) 

compte superieur a 50 - $4.35 (E.-U.) 

Crevette canadienne de l'At1antique 

(congelee, decortiquee, cuite) 

compte de 150 a 200 - $4.25 

2 
Prix de detail - Ottawa 

Crevette du Golfe du Mexique 

(congelee, decortiquee, crue) 

Compte inferieur a 20 - $ l4.00/livre 

Compte inferieur a 20-30 $ l2.95/livre 

Compte inferieur a 41-50 $ 7.95/livre 

Crevette en conserve 
3 

(Golfe du Mexique) 

Petite (boite de 4 onces - $2.39) -

$Y.56/livre 

Moyenne (boite de 4 onces - $2.75) -

$ll.OO/livre 

Grosse (boite de 4 onces - $3.29) -

$13.l6/livre 

Crevette canadienne (congelee, 

decortiquee, cuite) 

- compte de plus de 300; 

"bebe crevette" de Matane -

$5.45/livre 

- compte de plus de 300; 

crevette de Port aux Choix -

$6.l5/livre (vendue en paquets de 

300 grammes pour $4.75) 

- crevette du nord du Pacifique 

(congelee, decortiquee, cuite) 

$6.95 a $7.95/livre 
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1 Les prix de gros sont pour Janvier 1980 et inc1uent 1a commission du 

courtier. 

2 Les prix de detail de la crevette congelee sont les prix de janvier 1980 dans 

une poissonnerie d'Ottawa; la marge des prix relative a 1a crevette de la 

cote du Pacifique provient de plusieurs poissonneries de Vancouver vendant 

des produits canadiens de la cote ouest. 

3 Les prix de la crevette en conserve proviennent d'un supermarche de la region 

d'Ottawa. 



- 39 -

Les prix de la crevette au Canada, comme partout ailleurs, dependent 

considerablement de la taille (Tableau 6.2). En janvier 1980, a Ottawa, Ie prix 

de 1a plus petite crevette decortiquee du Golfe du Mexique etait de 20% environ 

moindre que Ie prix de gros et de 40% environ moindre que Ie prix de detail de 

la crevette la plus grosse. Le prix de gros et de detail de la crevette du Nord 

etaient de 3U a 50% moindres que ceux de la plus petite categorie de la crevette 

du ~ud. Entre les categori~s de la crevette du Nord elle-meme, la taille est 

moins detenninante en watiere de prix. Les prix des crevettes du Sud en 

conserve, surtout les petites, semblent extremement eleves par rapport a ceux de 

la crevette congelee. Les consommateurs semblent reagir aces hausses et 

reduire leurs achats. 

Le prix au Canada de la crevette locale decortiquee et congelee varie 

egalement en fonction des prix en Europe et ailleurs. En 1979, les prix que les 

producteurs de l'Atlantique recevaient pour la crevette S.S. decortiquee etaient 

presque identiques au Canada, en Europe et aux Etats-Unis. Le fait que la 

production soit repartie entre les marches nationaux et etrangers pour realiser 

des niveaux de gains analogues constitue les signes d'un marche actif. Le fait 

que la demande canadienne en 1978 fOt suffisamment forte pour absorber 50% 

environ de la production totale canadienne au lieu de se limiter aux taux de 25% 

a 30% qui etaient typiques pour les annees anterieures est un facteur tres 

encourageant. En stimulant la demande, nous reussirons a augmenter la 

proportion de la production canadienne consommee par les Canadiens. 
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Resume de la situation de la demande au Canada 

a) La plupart des evenements qui, durant les 25 dernieres annees, ont fait date 

dans l'industrie mondiale de la crevette ont ete motives par la forte 

augmentation de la demande aux Etats-Unis, en Europe et au Japon. Malgre 

l'opinion generale attribuant cette augmentation de la demande a l'affluence 

plus accentuee des consommateurs dans ces pays, l'experience des E.-U. 

denote que les efforts promotionnels dGment coordonnes sont capables de 

stimuler fortement la demande. 

b) Le niveau eleve de la demande de la crevette dans les pays d'Europe 

occidentale est d'une grande importance pour les fournisseurs canadiens, car 

bien des consommateurs europeens, contrairement a ceux des E.-U. et du 

Canada, preferent la crevette nordique des eaux froides. La demande 

europeenne de la crevette nordique, en carapace, crue et cuite et 

l'existence d'un systeme de tarification qui tient compte de la qualite 

offrent actuellement aux producteurs canadiens la chance de realiser sur le 

marche europeen des remunerations superieures a celles tirees de la crevette 

decortiquee. 11 existe egalement aux Etats-Unis et au Japon une demande 

considerable de la crevette du Nord mais les prix associes a cette demande 

sont quelquefois inferieurs a ceux du marche europeen. 

c) Le consommateur canadien a toujours prefere la crevette du Sud, mais la 

sensibilisation croissante aux qualites de la crevette du Nord engendre 

actuellement une affluence de plus en plus marquee sur la crevette locale, 

congelee et decortiquee. AJoutons a cela que l'offre de plus en plus 

disponible assuree par une industrie canadienne en expansion a permis de 

vendre sur les marches interieurs une plus grande partie de la production 

totale. En stimulant la demande sur les marches interieurs, le Canada 

pourra permettre aux Canadiens d'absorber une plus grosse portion de la 

production totale. 
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7) Certaines recommandations pour Ie Canada 

L'equilibre mondial des niveaux de prises de la crevette du Nord au 

cours des prochaines annees entrainera une concurrence accrue sur Ie plan de 

l'offre, une hausse des prix et une amelioration des possibilites de 

developpement pour les pays qui disposent de ces ressources. L'experience 

gagnee au cours des dernieres annees dans les nouvelles techniques de prise et 

de traitement a consolide les fondations de nos pecheries de l'Atlantique et mis 

a notre portee des moyens nouveaux susceptibles d'augmenter la rentabilite de 

notre industrie. La realisation de cet obJect if depend de la fa~on dont les 

ressources sont exploitees, traitees, administrees et commercialisees. 

Les pecheries de la crevette du Labrador et du detroit de Davis 

permettent aux producteurs canadiens d'augmenter leur participation aux marches 

europeens et japonais de la crevette cuite et crue en carapace. Ces marches ont 

permis aux producteurs de realiser des profits nettement superieurs a ceux du 

marche de la crevette decortiquee. Les donnees preliminaires pour 1979 

indiquent que les quantites ecoulees sur Ie marche sous forme congelee et en 

carapace etaient de l'ordre de 1,800 tonnes, soit 60% de plus qu'en 1978. Ce 

marche est particulierement interessant pour Ie Canada, vu l'absence de 

concurrence de la part des pecheries de l'Alaska, de Washington et de l'Oregon 

qui sont orientees vers la production de la crevette decortiquee. Le Japon 

temoigne d'une demande certaine de la crevette crue et en carapace. Ce qui 

n'est pas si certain, c'est la mesure dans laquelle les prix associes a cette 

demande depassent ceux offerts actuellement en Europe. Une estimation meme 

approximative de ces prix serait utile pour la planification. 

Pour tirer Ie maximum de profits du marche de la crevette en carapace, 

les producteurs doivent veiller sans cesse a repondre aux criteres rigoureux de 

qualite et de taille imposes par ce marche. En se produisant frequemment, Ie 

gout iode ou les autres problemes de qualite risquent de reduire l'affluence du 

marche sur Ie produit. Les situations observees durant l'annee ecoulee et dans 

lesquelles les acheteurs ont refuse les produits sentant l'iode doivent nous 

inciter a encourager nos producteurs a effectuer des sondages dans leurs prises 

afin de detecter la presence eventuelle de l'iode avant d'expedier leurs 

produits vers Ie marche. 
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La taille de la crevette est egalement un element critique. Les 

acheteurs de l'Europe du Nord ne s'interessent pas a la crevette en carapace et 

de taille reduite, ce qui necessite un triage soigne de la part des producteurs. 

Si les sondages effectues par les acheteurs revelent frequemment la negligence 

des criteres de taille, les prix seront considerablement reduits. 

II semble que 60 a 70% seulement de nos prises du Labrador et du 

detroit de Davis tombent dans la categorie de taille vendable en carapace. Ce 

fait a incite un producteur a suggerer qu'en limitant de nouveau Ie traitement 

obligatoire a l5 ou 30% des prises, on penoettrait aux exploitants de repartir 

plus facilement ces prises en fonction des formes de commercialisation 

auxquelles elles se pretent Ie mieux. Les exploitants qui ne disposent pas 

d'usines de traitement pourraient vendre les petites crevettes a ceux qui 

disposent de ce genre d'usines. 

La qualite des prises mises en glace et debarquees dans Ie Golfe doit 

fait l'objet d'une attention particuliere. Nous savons qu'avec une mise en 

glace soignee, les voyages de 4 a 5 jours n'empechent pas de debarquer des 

produits de premiere qualite. Le probleme pose dans Ie Golfe est qu'une partie 

des ressources se situe dans des zones impliquant des voyages plus longs. Les 

zones de peches situees aux environs des points de debarquements tendent donc a 

etre mieux utilisees que celles se trouvant a des distances plus grandes. 

L'application rigoureuse des bonnes techniques de mise en glace et d'entreposage 

aide certainement a ameliorer la qualite des prises provenant des zones 

eloignees. Cette mesure ameliorera la reputation deja enviable dont beneficie 

l'industrie de l'Atlantique comme product rice de crevettes decortiquees et de 

qualite superieure. 

Apres plusieurs annees de croissance sans precedent, on prevoit que Ie 

taux des niveaux de prise diminuera considerablement; toutefois, au cours des 

deux prochaines annees, Ie volume des prises sera egal, sinon legerement 

superieur, a celui de 1979. Les peches mondiales de la crevette fournissent de 

nombreux exemples d'augmentations soudaines du volume des ressources, suivies de 

reductions aussi soudaines et particulierement inexplicables. Ces variations 

naturelles et Ie besoin de s'assurer que les niveaux de prises demeurent 

suffisamment eleves pour preserver la viabilite economique de la peche 

impliquent que les niveaux de prises actuels et la capacite des installations de 

traitement soient en mesure de repondre aux besoins futurs. 



- 43 -

Le vrai defi que l'industrie est appelee a relever dans les annees 

quatre-vingt reside dans l'exploitation optimale des res sources disponibles, 

l'augmentation de la valeur unitaire des produits commercialises en y ajoutant, 

entre autres, la crevette en carapace et, enfin, l'accroissement du rendement 

des activites de peche et de traitement de maniere a reduire les couts de 

production et a augruenter les profits. 
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